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Prologue
— Parfaite. Vous êtes absolument parfaite, princesse.
Sans répondre à sa servante, Salma se tourna vers la grande psyché dorée. L’image que lui renvoya le miroir la glaça jusqu’au sang. Pas question pourtant de laisser voir son trouble. La perfection est un art qui ne permet aucun laisser-aller, d’aucune sorte.
Toute sa vie, on lui avait appris à contrôler ses émotions, et ce n’était ni le lieu ni le moment de déroger aux règles élémentaires de la bienséance.
Si ses domestiques s’étaient souciés de son être plutôt que son paraître, sans doute auraient-ils décelé chez elle cette lueur de tristesse dans le regard, ou la pulsation trop rapide à la base de son cou. Mais tous étaient bien trop occupés à la parer de ses plus beaux atours avant l’arrivée du sultan.
Bientôt, Saif Ibn Kassar viendrait s’assurer que tout était en ordre pour le grand jour. Il ne manquerait pas alors de passer en revue son palais, sa garde, ses serviteurs… et sa fille unique.
Cet homme redouté de tous ne laissait rien au hasard, jamais. Surtout pas un jour comme celui-ci.
— La mèche, là ! s’exclama la camériste, affolée, à l’attention de la coiffeuse royale.
Devant l’urgence de la situation, Salma fut pressée de s’asseoir et, quelques secondes plus tard, la boucle rebelle était domptée.
De nouveau, une cohorte de servantes à l’œil aussi sérieux qu’aiguisé se mirent à tourner autour d’elle, à l’affût du moindre accroc qui les condamnerait à une sévère punition.
Soudain, la porte s’ouvrit en grand, mettant fin à ce ballet ridicule. Les domestiques si pointilleux se firent obséquieux devant leur maître.
— La princesse est prête, Votre Altesse, déclara la camériste en chef, comme si Salma était absente.
Salma ne cilla pas devant l’offense. Aux yeux de tous ceux qui l’entouraient aujourd’hui, elle n’était qu’une poupée qu’on habille, l’instrument de la toute-puissance royale.
Elle avait l’habitude d’être ignorée en étant le centre de toutes les attentions.
Sans même la saluer, son père promena sur elle son regard acéré. Il avisa les délicats souliers qu’elle portait aux pieds, détailla sa robe, d’un blanc immaculé jusqu’aux fines broderies. Il fit signe à sa servante de resserrer son corset, ce qui accentua le plongeant de son décolleté.
Virginale et tentatrice, c’est ainsi qu’elle apparaissait.
Et le résultat dut plaire au sultan Ibn Kassar, car pour la première fois depuis une éternité, un lent sourire étira sa bouche sévère. Sans doute surpris, les muscles de son visage se contractèrent alors en un rictus qui avait tout d’une grimace.
— Tu fais une mariée parfaite, ma fille.
Cette fois, Salma tressaillit malgré elle. Loin d’être une cajolerie, ces mots lui faisaient mal. Non qu’elle eût encore quelque espoir d’échapper à son funeste sort mais, dans la bouche de l’homme qui l’avait vu, naître sans jamais lui témoigner le moindre amour, la sentence était plus cruelle encore.
Son destin était scellé, elle devait l’accepter.
Dans quelques heures, elle épouserait Tarek al-Shelad.
On le lui avait présenté comme le plus beau parti des Dunes bleues. Jeune, beau, et futur sultan d’Aljazar, son promis incarnait le pouvoir et la séduction. Mais, pour Salma, il s’agissait d’un parfait inconnu.
Bien que tous deux issus de palais voisins, ils n’avaient pas eu encore l’occasion de se rencontrer. Et pour cause : jamais Salma n’avait été autorisée à quitter l’enceinte royale, pas même pour assister aux festivités qui animaient la région régulièrement. Son splendide palais avait été son seul horizon.
Toute sa vie, elle avait rêvé de quitter le Kazedir, mais lorsqu’elle s’évaderait enfin de la prison de son enfance, ce serait pour en gagner une autre. Car elle ne se faisait aucune illusion : elle échappait au contrôle d’un père pour échouer sous l’autorité d’un époux tout-puissant.
À cette idée, Salma sentit son cœur se serrer davantage mais, l’air impénétrable, elle soutint le regard du sultan.
— Ravie de vous satisfaire enfin, père.
L’ironie n’échappa pas au sultan, dont les sourcils s’incurvèrent avec sévérité. Malgré son hostilité manifeste, il quitta la pièce sans un mot de plus.
Sitôt qu’il fut sorti, le ballet des domestiques reprit son rythme frénétique et, enfin, il fut temps de partir.
Du plus loin qu’elle s’en souvienne, Salma avait souhaité explorer le Kazedir et les contrées voisines. Cependant, lorsqu’elle franchit le seuil du palais, montée sur un fier chameau et escortée par la garde royale, elle fut gagnée par une sensation connue et étouffante — la panique.
Très vite, l’émerveillement l’emporta sur toute autre émotion. Pour la première fois, elle découvrait son pays. À mesure que l’équipée avançait, les Dunes bleues lui révélaient leurs secrets. Salma en avait vu bien des représentations — photos et tableaux —, mais rien ne l’avait préparée au choc qu’elle reçut.
Du sable, à perte de vue, doré par le soleil encore bas. Un ciel d’un bleu limpide.
Sa route était tracée par une caravane de dromadaires parés d’étoffes colorées.
Toute cette beauté parlait à son cœur, sans qu’elle ait pu l’anticiper. Cette rencontre avec les Dunes bleues, dont elle était l’une des princesses, elle l’avait si souvent rêvée ! Combien de fois s’était-elle endormie en contemplant la toile disposée en face de son lit ? L’immensité du désert, peinte par sa mère, du temps où celle-ci n’était encore qu’une jeune fille naïve. C’était avant que la princesse insouciante épouse le sultan du Kazedir. Avant que son destin se brise.
Chassant sa tristesse, Salma se concentra sur le paysage, résolue à profiter de ces instants de liberté. Bien qu’elle fût observée par tous, elle restait seule maîtresse de ses pensées et de ses émotions.
La traversée du désert dura une heure à peine, à son grand regret. Comme elle aurait aimé prolonger ce moment de communion avec la nature ! Déjà, pourtant, les reliefs d’Aljazar se dessinaient, au loin. Malgré son angoisse, elle ne put qu’admirer le célèbre palais, dont l’architecture grandiose avait fait la renommée. Tous s’accordaient à dire qu’il s’agissait du plus beau palais au monde et, en effet, la bâtisse blanche surmontée d’un dôme doré forçait l’admiration.
Hélas, Salma n’avait aucune envie d’en être la souveraine.
Alors que le convoi approchait des grilles du palais, elle osa quelques regards vers la foule en liesse qui, depuis quelques minutes, scandait son nom. Tous la connaissaient. Tous croyaient la connaître.
Salma lisait quotidiennement la presse. Ou, plus exactement, elle la dévorait, avide de découvrir le monde à travers les feuilles trop encrées ou les pages brillantes des revues.
Le jour où elle avait découvert « La Beauté des sables » à la une d’un tabloïd, glissé dans ses lectures par un serviteur zélé, il lui avait fallu quelques instants pour comprendre qu’il était question d’elle.
Si la photo lui était fidèle — elle s’était toujours demandé d’où elle avait été prise —, la description qu’on faisait de la princesse des Dunes bleues lui avait paru être celle d’une étrangère.
Loin d’être flattée par la façon dont on l’avait décrite physiquement, Salma avait été fort contrariée par l’idée qu’on se faisait de son caractère. Une mystérieuse princesse qui se cachait aux yeux de ses sujets pour mieux les observer depuis sa tour d’ivoire, voilà comme elle était perçue.
La réalité était si différente ! En fait, elle aurait volontiers troqué la tiare héritée de sa grand-mère contre un bain de foule ou quelques heures de balade dans le désert.
Pour l’heure, sa promenade s’achevait. S’intimant au calme, elle fixa son regard sur le cavalier qui s’avançait à sa rencontre, comme le voulait la tradition.
Tarek al-Shelad accueillait sa promise en son palais.
Malgré l’aura qu’il dégageait et la façon dont il la scrutait, elle ne baissa pas les yeux. Au contraire, elle rassembla toute la force en elle pour rester digne, en cet instant crucial. Il n’était pas question pour elle de se soumettre alors qu’elle avait l’occasion de se revendiquer en tant que femme libre.
Les Al-Shelad avaient la réputation d’être une famille moderne et elle ne pouvait qu’espérer que son époux lui laisse son libre arbitre, même s’il ne devait probablement jamais la considérer comme son égale.
— Bienvenue à Aljazar, princesse Salma. Je suis honoré de faire votre connaissance.
Il avait parlé d’un ton neutre, dénué d’émotion, et elle en fut curieusement soulagée. Salma était habituée à susciter l’admiration et la concupiscence chez les hommes qu’il lui arrivait de croiser, et cela l’avait toujours mise mal à l’aise. Elle rêvait qu’on s’intéresse un jour à sa personne plutôt qu’à ses attraits — héritage qui lui semblait souvent trop lourd à porter.
— Ravie de vous rencontrer, Votre Altesse.
Tarek s’empara alors des rênes de sa monture et c’est côte à côte qu’ils pénétrèrent dans l’enceinte du palais.
Salma retint son souffle devant la splendeur des lieux. Le jardin qui s’offrait à sa vue était de toute beauté, un véritable éden. Elle peinait encore à croire qu’elle ne vivrait plus au Kazedir.
Un frisson la parcourut à l’idée que, cette nuit même, elle partagerait la couche du futur sultan d’Aljazar. C’était un homme d’une rare beauté, il est vrai, mais un parfait étranger pour elle ! Et, si depuis sa plus tendre enfance, on la préparait au jour où elle convolerait pour raison d’État, elle ne pouvait s’empêcher de redouter cette alliance.
Sa propre mère avait été mariée de force et, hélas, son mariage avait été un chemin de croix et sa vie, une succession de désillusions. Jamais Manel Ibn Kassar ne s’était plainte, pourtant. Le jour où Salma l’avait suppliée de fuir l’homme qui la traitait si durement, sa mère avait simplement répondu qu’elle n’irait nulle part sans sa fille bien-aimée. « La maternité est le plus grand bonheur de la vie, mon enfant. Le jour où tu le découvriras, je serai là pour te guider sur le chemin de l’amour. »
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Fuir. Longtemps, la princesse Salma du Kazedir n'a songé
qu'a cela. Alors, le jour ou elle quitte le palais doré qui
I'étouffe et le mariage royal qu'on lui impose, elle se sent
soudain... libre. Loin des Dunes bleues, elle golte enfin aux
plaisirs simples de la vie. Puis au grand amour, dans les
bras de William. Ce photographe, rencontré sur une plage
déserte, lui est destiné, Salma en est sare ! Du moins, jusqu'a
ce que la cruelle vérité éclate : William n'est pas celui qu'il
prétend, mais son ennemi de toujours...
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Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...





OPS/cover/pagetitre.jpg
ELISA MARSHALL

LLa Beauté des sables

%Zﬂ/’

@ HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ELISA MARSHALL

La beauté des sables














